
Lâ€™Europe souhaite rattraper son retard dans la course aux supercalculateurs

Description

La course aux calculs Ã  haute performance (HPC â€“Â High Performance Computing
) est au cÅ“ur de la compÃ©tition internationale que se livrent les grandes puissances dans le 
domaine de lâ€™innovation.

Les enjeux liÃ©s aux supercalculateurs sont hautement stratÃ©giques pour tous les pays industrialisÃ©s.
De la recherche scientifique Ã  lâ€™industrie, ils sont utilisÃ©s dans des domaines aussi variÃ©s que la
simulation mÃ©tÃ©orologique et lâ€™analyse du climat, la conception aÃ©ronautique, lâ€™optimisation
et la simulation de gisements dans la production dâ€™Ã©nergies pÃ©troliÃ¨res, la modÃ©lisation du
vieillissement des centrales nuclÃ©aires, lâ€™analyse financiÃ¨re en temps rÃ©el ou la virtualisation des
crash-tests lors de la construction de nouveaux vÃ©hicules.Â Lâ€™essor spectaculaire des services internet
a accru la nÃ©cessitÃ© de bÃ©nÃ©ficier de capacitÃ© dâ€™analyse et de traitementÂ de donnÃ©es
massivesÂ (mÃ©gadonnÃ©es). Ainsi, dans lâ€™industrie, la simulation de tests permet de rÃ©duire les
coÃ»ts de conception en limitant le recours aux expÃ©rimentations physiques. Les crash-tests dans le
secteur de lâ€™automobile ne nÃ©cessitaient pas moins deÂ 7 000Â vÃ©hicules pour obtenir des
donnÃ©es de sÃ©curitÃ© fiables, contre sept dorÃ©navant grÃ¢ce Ã  la simulation.

Le calcul ditÂ Â« intensif Â»Â doit son nom Ã  la puissance de calcul mise en Å“uvre par cesÂ Â«
superordinateurs Â», mesurÃ©e en flops (opÃ©ration en virgule flottante par seconde, en anglais,Â 
Floating-Point Operation Per Second). La course au flops dÃ©marre en 1964, lorsque le superordinateur
amÃ©ricain Control Data 6600 franchit la barre du mÃ©gaflops (106). Jusquâ€™en 2011, les Ã‰tats-Unis
sont les seuls Ã  possÃ©der les supercalculateurs les plus puissants au monde, peu avant lâ€™arrivÃ©e du
Japon la mÃªme annÃ©e.

En 2013, la Chine les devance avec des machines qui dÃ©passent la barre du pÃ©taflops (1015

flops).Â ParmiÂ les cinq superordinateurs les plus puissants au monde, la Chine possÃ¨de les deux
premiersÂ â€“ Sunway TaihuLight et Tianhe-2 â€“, le troisiÃ¨me est en Suisse, le quatriÃ¨me au Japon, les
Ã‰tats-Unis occupant la cinquiÃ¨me place avec Titan. En 2017, et pour la deuxiÃ¨me annÃ©e
consÃ©cutive,Â la Chine occupe Ã©galement la premiÃ¨re place du palmarÃ¨s mondial en nombre de
supercalculateursÂ :Â elle dÃ©tient 202 des 500 machines les plus rapides du monde, contre 143 pour les
Ã‰tats-Unis, selon le site de rÃ©fÃ©rence TOP500.

Le trio formÃ© par les Ã‰tats-Unis, la Chine et le Japon est engagÃ© dans une compÃ©tition Ã  laquelle
la France, rapidement distancÃ©e, ne participe pas.Â Â« En 2012, lâ€™Europe avait quatre des dix 
premiers supercalculateurs au monde. Aujourdâ€™hui, nous ne sommes mÃªme plus dans le top ten Â»
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Â explique Mariya Gabriel, commissaire europÃ©enne Ã  l’Ã©conomie et Ã  la sociÃ©tÃ© numÃ©rique.
En 2016, le gouvernement franÃ§ais a lancÃ© un projet Ã  travers la sociÃ©tÃ© Bull pourÂ Â« 
dÃ©velopper une puissance exaflopique Â»Â (1018 flops).

AprÃ¨s avoir rachetÃ© la sociÃ©tÃ© Bull en 2014, Atos est devenu le seul constructeur europÃ©en, se
situant Ã  la 5e place du marchÃ© mondial des supercalculateurs, estimÃ© Ã  11,5 milliards de dollars en
2015, selon IDC. En France, l’Institut du dÃ©veloppement et des ressources en informatique scientifique
(IDRIS), le Centre informatique national de l’enseignement supÃ©rieur (CINES), le Commissariat Ã 
l’Ã©nergie atomique et aux Ã©nergies alternatives (CEA) et certaines grandes entreprises, comme Total,
EDF ou encore MÃ©tÃ©o-France, utilisent tous des supercalculateurs.Â Faute de puissance assez forte, des
industriels et des scientifiques Ã©tablis en Europe sont cependant de plus en plus nombreux Ã  effectuer le
traitement de leurs donnÃ©es en dehors de lâ€™Union europÃ©enne, ce qui ne manque pas de poser des
problÃ¨mes de protection et de confidentialitÃ© des donnÃ©es, voire de piratage commercial.

Au regard des enjeux majeurs pour leur Ã©conomie, les Ã‰tats membres de lâ€™Union europÃ©enne ont
choisi de revenir dans la course. EmmenÃ©s par la Commission, sept dâ€™entre eux, dont lâ€™Allemagne
et la France, ont signÃ© en mars 2017 une dÃ©claration par laquelle ils sâ€™engagent Ã  mutualiser leurs
ressources pour dÃ©velopper uneÂ Â« infrastructure paneuropÃ©enne intÃ©grÃ©e de superordinateurs 
Â». Alors que six autres pays, dont la Suisse, ont rejoint le projet,Â la Commission europÃ©enne a
annoncÃ© en janvier 2018 le lancement de lâ€™entreprise EuroHPC,Â qui sera dotÃ©e dâ€™un budget
dâ€™un milliard dâ€™euros dâ€™ici Ã  2020, avec pour objectif de dÃ©velopper quatre
supercalculateurs, dont deux de classe mondiale, capable de rivaliser avec les machines les plus puissantes
disponibles actuellement sur le marchÃ©. Lâ€™Union europÃ©enne financera le projet Ã  hauteur de 486
millions dâ€™euros, les Ã‰tats membres participeront tout autant, Bruxelles espÃ¨re que dâ€™autres
Ã‰tats rejoindront par la suite EuroHPC. Les pays financeurs seront copropriÃ©taires des
supercalculateurs et y accÃ©deront de maniÃ¨re privilÃ©giÃ©e, tout comme les acteurs privÃ©s et
publics de chacun des Ã‰tats membres.

La course au milliard de milliards de calculs Ã  la seconde, la course Ã  lâ€™exaflops (1018), est cependant
loin dâ€™Ãªtre gagnÃ©e pour les EuropÃ©ens. La Chine, le Japon et les Ã‰tats-Unis redoublent chacun
dâ€™efforts, Ã  coups de milliards dâ€™euros dâ€™investissements, pour lâ€™emporter. AnnoncÃ© pour
2018, le prochain supercalculateur chinois, baptisÃ© Exascale, sera peut-Ãªtre le gagnant. Avec EuroHPC,
lâ€™Europe ne fait que revenir dans la compÃ©tition.
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